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Éditorial 

Présentation de l’URPR/BA 

L’éditorial du présent numéro d’E-
chos Rizicoles sera consacré aux évo-
lutions actuelles de la filière riz au 
Bénin. En 2011, le Bénin s’est doté 
d’une Stratégie Nationale pour le Déve-
loppement de la Riziculture (SNDR) 
avec l’appui technique et financier de la 
JICA. Cette stratégie dont l’opération-
nalisation a démarré en Juillet 2011 
présente les goulots d’étranglement de 
même que les principales actions à 
mener d’ici 2015 pour faire du Bénin un 
exportateur net de riz dans la sous-
région. Toutefois, alors qu’il est prévu 
la mise en œuvre de cette stratégie dès 
2011, il est difficile de savoir ce qu’il en 
est. En effet, plusieurs projets rizicoles 
ou à volets riz émergent et sont en 

exécution sans qu’on ne sache s’ils 
émanent de la stratégie nationale. Est-
ce des projets parallèles ou des projets 
qui tiennent compte de ce qui est indi-
qué dans la SNDR ?  
Aussi, la stratégie prévoit l’installation 
d’un Comité d’Orientation comprenant 
les représentants de tous les acteurs 
de la filière riz au Bénin. Or au jour 
d‘aujourd’hui, il n’y a aucune informa-
tion sur l’existence de ce Comité. Dans 
ce cas peut-on affirmer que la SNDR 
est déjà en cours de mise en œuvre et 
que les nouveaux projets riz en démar-
rage sont le fruit de cette stratégie ? 
Rien ne permet une telle affirmation et 
cela inquiète. En effet, à quoi sert d’éla-
borer une stratégie et de ne pas la 
mettre en œuvre ? 
Par ailleurs tous les partenaires techni-

ques et financiers sont-ils sensibilisés 
sur le contenu de cette stratégie ? Se 
sont-ils engagés pour sa mise en œu-
vre ? Ce sont autant de questions qui 
restent sans réponses et qui nous 
interpellent ; si tant est que nous œu-
vrons pour le développement de la 
filière. Il est certain qu’aucune filière ne 
peut se développer sans une coordina-
tion générale car des actions non 
concertées et non coordonnées vont 
dans tous les sens et l’opérationnalisa-
tion de la SNDR a d’ailleurs révélé cela. 
De même, quelle est la cohérence 
entre les projets riz pilotés par les 
structures d’Etat et la SNDR dont le 
Ministère de l’Agriculture, de l’Elevage 
et de la Pêche a la responsabilité de 
l’élaboration ? Alors vivement que la 
SNDR soit mise en œuvre.  

L’Union Régionale des Producteurs 
du Riz du Borgou-Alibori regroupe 
l’ensemble des unions communales 
rizicoles de la région du Borgou-Alibori. 
Elle est créée en 2006 suite à une 
assemblée générale constitutive mais 
n’a pas encore fait les démarches 
nécessaires pour une existence officiel-
le. Son siège social est situé à Kandi à 
250 Km environ de Parakou.  
 
Pour son fonctionnement, l’URPR/BA 
dispose de trois organes de gestion : 
l’Assemblée Générale, le Conseil d’Ad-
ministration et le Comité de Contrôle.  
L’Assemblée Générale est l’organe 
suprême de décision de l’organisation 
et est formé par l’ensemble des délé-
gués dûment mandatés par les unions 
communales rizicoles de la région.  
 
Le Conseil d’Administration assure le 
fonctionnement de l’organisation et met 
en œuvre les décisions de l’assemblée 
générale. Il est composé de 15 person-
nes. Il dispose en son sein d’un bureau 
exécutif de 03 personnes, chargé des 
affaires courantes.  
 
Les activités du Conseil d’Administra-

tion sont suivies par un Comité de 
Contrôle de 03 membres élus en as-
semblée générale.  
 
La mise en œuvre au quotidien des 
activités est le fait d’une coordination 
technique dirigée par un conseiller 
technique affecté par la faîtière nationa-
le (le Conseil de Concertation des 
Riziculteurs du Bénin).  
 
L’Union Régionale des Producteurs de 
Riz du Borgou-Alibori s’est fixé comme 
mandat :  

 Organiser et structurer tous les pro-
ducteurs à la base ; 
 Sauvegarder et défendre sans exclu-
sivité les intérêts de la profession de 
production de riz dans le Borgou-
Alibori ; 
 Promouvoir la professionnalisation 
des producteurs de riz ; 
 Coordonner les actions visant la 
promotion du riz dans le Borgou- 
Alibori.  

 
La mission de l’URPR/BA est de déve-
lopper la concertation permanente 
entre les différentes organisations 
membres, l’Etat et les autres acteurs de 
la filière riz afin de permettre l’épa-

nouissement des producteurs à travers 
l’amélioration des conditions de la 
production et de vie. 
 
L’URPR/BA intervient sur quatre axes 
stratégiques :  

 Amélioration du fonctionnement du 
l’URPR 
 Développement de stratégies de 
mobilisation de ressources financiè-
res surtout par la recherche de nou-
veaux  partenaires  
 Renforcement de la base institution-
nelle et du positionnement de 
l’URPR 
 Amélioration de la qualité des servi-
ces offerts par l’URPR à ses mem-
bres. 
 L’URPR/BA compte aujourd’hui plus 
de 22 371 producteurs dont près de 
9000 femmes, répartis dans les huit 
unions communales membres. Il 
s’agit des UCPR de  Malanville, 
Karimama, Kandi, Gogounou, Bani-
koara, Nikki, Pérèrè et N’Dali.  

 
Pour nous contacter 

Siège : Quartier Banigourou – Kandi 
Tél. (+229) 94 83 61 27 / 94 55 57 47 

E-mail : barkeyrachida-
tou@gmail.com  
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Interview 

News du CCR-B 

Dans ce 6ème numéro, Echos Rizicoles vous 
amène à la découverte de Monsieur Arouna 
BOSSOU, riziculteur de la plus grande commu-
ne de production rizicole au Bénin: Malanville.  

Bonjour Monsieur, présentez-vous aux 
lecteurs d’Echos Rizicoles 
On m’appelle Arouna BOSSOU. Je suis origi-
naire de la commune de Malanville (plus préci-
sément du village de Monkassa) dont l’évoca-
tion du nom fait automatiquement penser à la 
production de riz au Bénin. Je suis marié et 
père de famille. J’ai au moins 30 ans dans la 
production de riz. Au niveau des responsabili-
tés, je suis le Président de la coopérative se-
mencière du riz de Malanville et l’organisateur 
de l’Union Régionale des Producteurs de Riz 
du Borgou-Alibori. 

Pourquoi avez-vous choisi de vous lancer 
dans la production rizicole ?  
Je suis un fils de la Vallée du Niger qui a des 
terres très propices à la production du riz. Mes 
parents y ont produit du riz et j’ai hérité cette 
activité d’eux. Pour moi, la production rizicole 
est une richesse à mettre  en valeur. 
La production de riz est elle un métier per-
mettant de se prendre en charge ? 
La riziculture est une activité qui génère plus 
d’argent que toutes les autres activités agrico-
les de la commune de Malanville. Une fois 
qu’on est riziculteur on ne peut pas se plaindre 
de la famine. En effet, le métier de riziculteur 
permet d’être autosuffisant  et d’assurer sa 
sécurité alimentaire ainsi que celle de sa famil-
le. Par ailleurs, une partie assez importante du 
riz produit est mis sur le marché, ce qui permet 
de générer des revenus et de prendre en char-
ge les autres besoins de la famille.  
Que pensez-vous de l’organisation de la 
filière riz et du développement des OP ?  
Beaucoup de choses restent à faire concernant 
l’organisation des OP. On peut même dire que 
rien n’est encore fait si on tient compte des 
réalités de certaines régions comme celle du 
Borgou-Alibori, où il n’existe pas pour le mo-
ment une organisation officiellement reconnue 
au niveau régional par les structures compé-
tentes. A mon avis, les OP devraient avoir 
comme priorité de rendre des services effica-
ces aux producteurs de riz. Cela n’est pas le 
cas ou du moins dans le Borgou-Alibori, par 
manque d’une organisation bien fonctionnelle. 

Il va falloir donc travailler ardemment pour 
relever ce défi d’organisation dans notre ré-
gion. Pour cela il faut que les leaders de la 
production luttent pour que le développement 
prenne le dessus sur la politique qui ne fait que 
nous retarder dans la région. Au niveau natio-
nal, des efforts sont faits à travers le CCR-B 
mais la base attend toujours plus.  
Pourriez-vous nous faire part de quelques 
propositions pour le développement de la 
filière riz ? 
Avec l’appui de différents partenaires et la 
volonté politique, la production rizicole a connu 
une évolution importante ces dernières années 
dans tout le pays. Cependant, de nombreux 
efforts restent à fournir. En effet, la production 
est toujours manuelle dans la quasi-totalité des 
cas alors qu’elle devrait être mécanisée pour 
soulager les producteurs. Aussi après une 
bonne production de paddy, il est indispensa-
ble que les opérations de transformations 
soient aussi améliorées. Ceci permettra de 
produire suffisamment afin que l’excédent soit 
exporté et rapporté des devises à notre pays 
tout en améliorant les revenus des acteurs de 
la filière. Je suis persuadé que si les efforts 
consentis s’intensifient, l’autosuffisance alimen-
taire en riz sera bientôt un acquit. Des com-
muns comme Karimama et Malanville seront 
alors des pôles de production et d’exportation 
de riz au Bénin. Enfin, l’évolution croissante 
des rendements du riz avec les variétés amé-
liorées est un élément capital dans la prise de 
décision pour le choix de stratégies nationales.  

Janvier 2012: Réception définitive des magasins et bas-fonds aménagés 
du Mono-Couffo de l’Ouémé-Plateau et de l’Atlantique-Littoral réalisés 
sur le Projet d’Appui au CCR-B.  
 

Janvier 2012 : Dépouillement de l’appel d’offre relatif à l’évaluation à mi-
parcours du Projet d’Appui au CCR-B (phase Union Européenne).  
 

Janvier 2012 : Entrée en fonction du nouvel Conseil d’Administration du 
Conseil Régional des Riziculteurs du Mono-Couffo (CRR-MC).  
 

Février 2012: Mise en ligne officielle du site internet (www.ccrb.bj) du 
Conseil de Concertation des Riziculteurs du Bénin.  
 

Février 2012: Point des crédits mis en place par la FECECAM dans le 
cadre du fonds de garantie du Projet d’Appui au CCR-B.  
 

Février 2012 : Réception définitive des magasins et bas-fonds aménagés 
du Zou-Collines, de l’Atacora-Donga et du Borgou-Alibori réalisés sur le 
Projet d’Appui au CCR-B.  
 

Février 2012 : Restitution par la Cellule Bas-fonds de la version provisoi-
re de l’étude sur les options adaptées d’aménagement de bas-fonds dans 
le Sud Bénin. 
 

Février 2012 : Présentation du Système de Gestion de l’Information de la  
filière riz à la Faculté des Sciences Agronomiques de l’Université d’Abo-
mey-Calavi.  
 

Février 2012  : Finalisation du plan d’actions 2012 du CCR-B avec le 
partenaire VECO WA.  
 

Février 2012  : Rencontre du CCR-B avec les Conseillers Techniques à 
l’Agriculture du Président de la République dans le cadre d’une demande 
d’audience.  
 

Février 2012  : Evaluations finales des accords d’exécution APRAL-
PAFIRIZ et URIZOP-PAFIRIZ.  
 

Mars 2012 : Rencontre du CCR-B avec l’unité de gestion du (Programme 
Cadre d’Appui à la Diversification (ProCAD).  
 

Mars 2012 : Réunion du Bureau Exécutif du CCR-B à Adjohoun 
(préparation AG élective de Mai 2012 et amendement rapport d’audit 
organisationnel du CCR-B). 
 

Mars 2012 : Réunion Technique du Projet d’Appui au CCR-B, au siège à 
Bohicon.  
 

Mars 2012 : Réunion Trimestrielle du Projet d’Appui à la Filière riz du 
Bénin (PAFIRIZ).  
 

Mars 2012 : Séance de travail du Bureau Exécutif du CCR-B avec le 
Consultant sur le Rapport de l’audit organisationnel du CCR-B.  
  

Mars 2012: Atelier multi acteurs de restitution du projet e norme sur le riz.  
 

Mars 2012: Evaluation à mi parcours du Projet d’Appui à la Filière Riz du 
Bénin (PAFIRIZ).  
 

Mars 2012: Finalisation et signature du plan d’actions et de l’accord de 
partenariat CCR-B  - VECO WA. 
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Agenda du CCR-B 

Espace Publicitaire 
RIVALOP : C’est le label de qualité supérieure, le N° 1 de  la région de l’Ouémé-Plateau. Le RIVA-
LOP (Riz de la Vallée de l’Ouémé et du Plateau) est la réponse locale aux enjeux de l’alimentation et du 
développement à la base. C’est un riz au parfum naturel qui n’a rien à envier aux riz importés. C’est un 
riz aux qualités organoleptiques supérieures, qui cuit très bien et a une saveur incomparable.  
 
Ce bulletin a été réalisé avec l’appui financier du Projet d’Appui à la Filière Riz du Bénin (PAFIRIZ) 
financé par l’Union Européenne et de de l’ONG Belge VECO WA. Le contenu relève de la seule respon-
sabilité du CCR-B et de ses partenaires et ne peut en aucun cas être considéré reflétant la position de 
l’Union Européenne ou de VECO WA.   
 

La promotion des filières agricoles est l’axe 
principal du Plan Stratégique de Relance du 
Secteur Agricole au Bénin. Les départements 
de l’Atacora et de la Donga, situés au Nord-
Ouest du Bénin, se caractérisent par une éco-
nomie essentiellement agricole et par une 
population relativement pauvre. Les difficultés 
actuelles de la culture du coton, principale 
culture de rente du Bénin, offrent de nouvelles 
opportunités aux acteurs des filières riz, maraî-
chage et anacarde. La Facilité d’Appui aux 
Filières Agricoles dans les départements de 
l’Atacora et la Donga (FAFA/AD) vise à contri-
buer à la sécurité alimentaire et à l’augmenta-
tion des revenus de la population rurale de 
l’Atacora et la Donga, associée à ces trois 
filières. 
L’objectif spécifique de la FAFA est: «la pro-
ductivité et la rentabilité des filières riz, maraî-
chage et anacarde sont améliorées dans les 
départements de l’Atacora-Donga ».  
Les résultats attendus de ce projet sont :  

 Les Organisations Professionnelles Agrico-
les (OPA) améliorent de façon durable leur 

organisation ainsi que les services à leurs 
membres pour un réel développement des 
filières Riz, Maraîchage et Anacarde. 
 Les acteurs des filières, producteurs/trices, 
transformateurs/trices et opérateurs écono-
miques, ont amélioré leur articulation, élargi 
leurs opportunités de marché et augmenté 
leurs bénéfices de manière équitable.  
 Les structures déconcentrées CeRPA 
(Centre Régional pour la Promotion Agrico-
le) et CeCPA (Centre Communal pour la 
Promotion Agricole) sont renforcées dans 
leurs compétences régaliennes et leur rôle 
d’appui conseil aux Communes dans le 
cadre de la décentralisation 

Les principales activités du projet se présentent 
comme suit :  

 Appui à la structuration et à la gestion des 
OPA régionales et leurs démembrements. 
 Appui à la prise en compte des aspects 
genre et environnement 
 Mise en place de tables filières riz, maraî-
chage et anacarde 
 Appui à la commercialisation des produits et 
à la prospection de marchés  

 Appui à l’approvisionnement en intrants 
(semences, engrais, pesticides) 
 Appui aux activités d’amélioration de la pro-
duction et de la transformation 
 Appui à la mise en relation des producteurs 
avec les opérateurs financiers 
 Appui à la DRC/CeRPA dans son rôle de 
contrôle de normes de qualité des produits  
 Appui à l'opérationnalisation du système 
d’information pour le suivi des filières et de 
coordination des interventions dans la région  
 Appui conseil aux communes pour la prise en 
compte du secteur agricole. 

 

Pour nous contacter 
BP 794, Natitingou-Bénin - Tel. (+229) 23 82 22 
84/ 23 82 10 18 - Email: fafa-ad@ctb-bénin.org - 
Site web: www.ctb-benin.org - www.btcctb.org 

Avril 2012 : Rencontre du Bureau Exécutif du CCR-B avec les responsa-
bles de la SONAPRA.  
Avril 2012 : Réunion du Conseil d’Administration du CCR-B (préparation 
de l’assemblé générale élective).  
Avril 2012 : Atelier de réflexion en vue de l'identification d'un nouveau 
thème de plaidoyer (présentation des goulots d'étranglement de la filière 
riz, choix de la thématique de plaidoyer et identification des acteurs 
concernés)  
Avril 2012 : Mobilisation de la base autour du thème de plaidoyer pour le 
processus multi acteurs. 
Avril 2012 : Suite de la tournée de préparation de la campagne rizicole 
par le projet d’appui au CCR-B 
Avril 2012 : Tenue de l’Assemblée Générale Constitutive des produc-
teurs de Riz du Borgou-Alibori.  

Avril 2012 : Evaluation de l’accord d’exécution finale UNIRIZ-C - PAFIRIZ.  
Mai 2012 : Assemblée générale élective des administrateurs du CCR-B  
Mai 2012 : Rencontre des nouveaux administrateurs avec les structures 
compétentes et les projets travaillant sur le riz.  
Mai 2012 : Démarrage de la mise en place des intrants sur le terrain 
(auprès des bénéficiaires).  
Juin 2012 : Réunion trimestrielle CCR-B PAFIRIZ (point des activités 
réalisées et priorités du trimestre suivant).   
Juin 2012 : Passation de service entre les administrateurs entrant et sor-
tant du CCR-B.  
Juin 2012 : Première réunion des nouveaux membres du Conseil d’Admi-
nistration du CCR-B.  
Juin 2012 : Evaluation à mi parcours et actualisation du plan stratégique 
du CCR-B pour 2012-2013.  

Présentation de la FAFA/AD 
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Info & Conseil Technique: Le SRI, une autre manière de pro -
              duire durablement et mieux?  

Depuis quelques années, les acteurs de la 
filière riz se passionnent pour un nouvel systè-
me de production: le Système de Riziculture 
Intensive (SRI). Dans ce numéro d’Echos Rizi-
coles, nous allons à la découverte du SRI. 
Qu’est ce que le SRI; comment l’applique-t-on; 
quels en sont les avantages et les exigences? 
Ce sont autant de questions auxquelles nous 
tenterons de répondre ici. 
 

Qu’est-ce que le SRI? 
Système de Riziculture Intensive (SRI) est une 
méthode de production destinée à augmenter la 
culture de riz irriguée, en changeant la gestion 
des plants, du sol, de l’eau et des nutriments 
tout en réduisant les intrants externes. C’est une 
méthode de production qui a été développée à 
Madagascar en 1980 et pratiquée aujourd’hui 
dans plus de 48 pays dans le monde.  
Cette technique de production intéresse de plus 
en plus les acteurs de la filière riz en Afrique de 
l’Ouest au Bénin en particulier. C’est la raison 
pour laquelle nous lui accordons une place 
significative dans ce numéro du bulletin d’infor-
mation.  
 

Historique  
Elaboré en 1980 à Madagascar, ce pays a été 
le seul à développer ce système jusqu’en 1998. 
c’est à partir de 1999 que d’autres pays comme  
la Chine et l’Indonésie l’ont adopté. A partir de 
l’an 2000, on assiste à une adoption massive de 
la technique du SRI dans les plusieurs pays 
producteurs de riz en Asie notamment Bangla-
desh, Cuba, Laos, Cambodia, Gambia, India, 
Nepal, Myanmar, Philippines, Sierra Leone, Sri 
Lanka, Thailand. Déjà en 2002, quelques tenta-
tive d’essai ont été faites au Bénin et en Guinée 
dans la région oust africaine. Au Bénin en parti-
culier, ces essais n’ont pas été suivis. D’autres 
pas africains dont le Sénégal (2004), le Burkina 
Faso (2006) et surtout le Mali en 2007 ont adop-
té la technique. Au Mali en l’occurrence, le 
système a été bien vulgarisé et est mis en prati-
que par de nombreux producteurs de riz.  
Avec la crise alimentaire intervenue récemment, 
les acteurs de la filière riz s’intéressent tout 
particulièrement à ce système qui permet d’ob-
tenir des résultats très satisfaisant. En effet, 
fasse à l’augmentation du prix du paddy et la 
volonté affirmée puis marquée des organisa-
tions de producteurs de riz de produire pour 
nourrir les populations et de mettre fin aux im-
portations massives de riz, l’application de sys-
tème dynamiques capable d’améliorer la pro-
ductivité tout en protégeant l’environnement et 
ainsi permettre une production durable est de-

venu un enjeux. 
C’est en cela 
que le SRI 
devient une 
technique de 
production 
assez intéres-
sante qui attire 

du monde.  
 

Technique du SRI 
Tout comme la culture traditionnelle du riz, la 
production du riz avec la technique du SRI suit 
certaines étapes. Tout d’abord, il faut une très 
bonne préparation du sol. A cet effet, on procè-
de d’abord à l’application une fumure organique 
(10-15 tonnes /ha), suivie d’un labour manuel ou 
mécanique/motorisé, avec un émottage suivi 
d’un planage correct du terrain. Cette étape est 
très importante car elle permet de réussir le lit 
de développement des cultures.  
Préalablement, on devrait préparer la pépinière 
qui contrairement à la méthode classique, né-
cessite un labour avec un mélange d’argile, de 
sable et de fumier. Le semis se fait après trem-
page des graines pendant 24 heures dans de 
l’eau pour déclencher la germination; ce qui 
permet d’avoir une levée de germination après 
deux jours. La pépinière nécessite environ 6,1 
Kg de graines par hectare contre près de 60 Kg 
pour la méthode classique. Le repiquage est 
ensuite fait 8-12 jours après avec un plan par 
poquet pour un espacement de 25x25 ou 
30x30. le repiquage doit se faire avec des cor-
des ou traceurs.  

L’entretien des parcelles se fait essentiellement 
avec des sarclo-bineurs. Le premier sarclage 
intervient 20 jours après repiquage et l’opération 
est à répéter tous les 7-10 jours. En dehors du 
sarclage, un système d’irrigation est mis en 
place. Il s’agit d’appliquer un arrosage et un 
assèchement alternatif. Autrement dit, on intro-
duit une lame d’eau de 1 à 2 cm, on laisse assé-
cher le sol jusqu’à ce que des fissures soient 
visibles et on introduit une autre lame d’eau, 
ainsi de suite.  
Une application correcte du SRI permet d’avoir 
une augmentation de productivité d’au moins 
25%.  
 

Des résultats tangibles  
Des résultats intéressants ont été obtenus avec 
le SRI dans tous les pays où il a été adopté ou 
expérimenté. Ces résultats se traduisent par 
une augmentation significative du rendement.  
Dans un premier temps, il est noté une réduc-
tion très importante de la quantité de semences 
avec un développement végétatif et un tallage 
beaucoup plus important. Aussi, la technique du 
sarclo-binage en permettant un enfouissement 
des mauvaises herbes, un travail du sol plus 
aéré; stimule la croissance racinaire, redistribue 
l’eau dans la parcelle et a un effet fertilisant. On 
note une baisse de la quantité d’eau de 10 à 

32% suivant les cas et un raccourcissement du 
cycle du riz de 10 à 15 jours.  
Le tableau ci-dessus présente les résultats de 
quelques pays. Ce tableau montre clairement 
que l’application de la technique du SRI amélio-
re considérablement les rendements comparati-
vement à la technique traditionnelle de produc-
tion.  
 

Autres avantages du SRI 
En plus d’une augmentation assez importante 
du rendement corrélé à une augmentation de la 
rentabilité de la production, d’autres avantages 
sont notés. Il s’agit surtout d’une meilleure résis-
tance à la verse, aux maladies et au flétrisse-
ment.  
Un autre avantage très important dans la techni-
que du SRI est la production en respect des 
normes environnementales. En effet, avec une 
utilisation presque exclusive de matière organi-
que, le SRI contribue à produire durablement et 
donc à sauvegarder l’environnement. Dans un 
monde où l’agriculture biologique devient la 
référence, la production avec la technique du 
SRI présente des avantages dans ce sens car il 
est possible de produire bio.    

 

Les exigences 
Bien que le SRI présente de nombreux avanta-
ges, son application a plusieurs exigences. 
C’est en effet une technique avec une producti-
vité assez importante mais qui nécessite beaux 
d’efforts de la part du producteur. Dans un pre-
mier temps, le producteur doit être disponible et 
observer une application rigoureuse des diffé-
rentes étapes. En effet, le SRI demande assez 
de temps de travail, surtout pour la préparation 
correcte du sol et le repiquage des plants; ce 
qui nécessite une mobilisation importante de la 
main-d’œuvre. Mais là se pose deux problèmes: 
d’une part, la main-d’œuvre n’est pas toujours 
disponible et d’autre part, du fait du non finance-
ment des campagnes agricoles, le producteurs 
ne dispose pas dans la plupart des cas des 
moyens financiers nécessaires pour payer la 
main-d’œuvre même si elle existait.  

Pays Méthode 
classique 

SRI 

Cambodge 1,5 – 2,0 3,0 – 5,0 

Bhutan 3,6 6 - 10 

Afghanistan 5,4 – 5,6 8,8 – 10,1 

Mali 4,9 – 6,7 7,7 – 9,1 

Inde 4,8 7,0 
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Le CCR-B en actions  

Préparation de la campagne rizi-
cole 2012 par le CCR-B 

En vue de réaliser une campagne rizicole 
2012 dans les meilleures conditions et permet-
tre une amélioration de la productivité et de la 
production, le Conseil de Concertation des 
Riziculteurs du Bénin a entrepris avec ses par-
tenaires des séances de préparation de ladite 
campagne. Dans ce cadre, plusieurs séances 
de travail ont eu lieu avec la SONAPRA et le 
Projet d’Appui au CCR-B par exemple. A l’issue 
des différentes rencontres, le CCR-B a entrepris 
la collecte d’informations indispensables pour le 

déroulement de la campagne. Une fiche de 
collecte des besoins en intrants (semences 
certifiées et engrais) et des superficies à em-
blaver a été conçue et envoyée dans les diffé-
rentes régions pour la collecte de données. Le 
dispositif mis en place est de confier la collecte 
des informations aux présidents et secrétaires 
des groupements et de les remonter aux 
unions communales puis régionales sous la 
supervision et l’appui technique du conseiller 
technique régionale et du président de chaque 
union régionale rizicole. De même, une tournée 
est prévue dans les différentes régions pour 
apporter des explications et sensibiliser les 
producteurs sur l’importance de fournir des 
données réelles.   

Parallèlement, des contacts sont en train d’être 
pris avec les structures habileté à mettre en 
place les intrants pour faciliter l’approvisionne-
ment.  
Compte tenu du retard accusé en 2011 dans la 
mise en place des intrants auprès des produc-
teurs de riz, l’organisation a jugé de s’investir 
très tôt cette année dans la préparation de la 
campagne rizicole afin de satisfaire à temps, 
les besoins solvables des producteurs.  
Le CCR-B est accompagné dans ce processus 
par le Projet « Accès aux services intrants et 
marchés pour les producteurs de riz au Bénin 
et leur organisation professionnelle nationale »  
mis en œuvre avec le Centre Internationale de 
Développement et de Recherche et Entreprises 
Territoires et Développement.  

Rencontre avec les Conseillers 
Techniques à l’Agriculture du 
Président de la République 

Suite à l’introduction d’une demande d’au-
dience auprès du Président de la République du 
Bénin, il s’est tenu le Lundi 06 février à la Prési-
dence de la République du Bénin, une rencontre 
préparatoire avec les Conseillers Techniques à 
l’Agriculture du Chef de l’Etat.  
 
Ont participé à cette séance, une délégation du 
CCR-B composée du Président, du Secrétaire 
Général, du Trésorier et du Secrétaire Perma-
nent. Des Conseillers Techniques à l’Agriculture 
du Président de la République étaient aussi 
présentés. Il s’agit du Conseiller Technique et 
l’agriculture et de deux de ses collaborateurs.  
 
L’objectif principal de la séance était de discuter 
des tenants et aboutissants de l’audience de-
mandée par le CCR-B, afin que les dispositions 
opérationnelles soient prises.  
 
La séance de travail a connu quatre phases 
importantes : les mots de bienvenue des 
conseillers, la présentation du CCR-B, les pré-
occupations des conseillers et les suites à don-
ner.  
 
Dans leurs mots de bienvenue, les conseillers 
techniques à l’agriculture du Président de la 
République, ont remercié la délégation du CCR-
B pour la démarche. Ils ont aussi tenu à dire 
toutes leurs félicitations au CCR-B pour toutes 
les initiatives qu’il mène dans le cadre du déve-
loppement de la filière riz au Bénin et de la 
promotion du riz produit localement.  
 
Après ces mots de bienvenue, un tour de table 
a été fait et a permis à chaque participant de se 
présenter. Suite à cela, la parole a été donnée à 

la délégation du CCR-B de dire ce pour quoi 
elle a demandé l’audience.  
 
Le Président du CCR-B a présenté les élé-
ments qui ont conduit le CCR-B a demandé 
une audience auprès du Président de la Répu-
blique. Sa présentation a été complétée par le 
Secrétaire Général de l’organisation. Les princi-
paux points de la présentation sont : 

 Une brève présentation du CCR-B 
 Les réalisations et acquis de l’organisation 
 La formulation de quelques demandes et 

suggestions dont les éléments importants 
sont: Conception et développement d’une 
stratégie nationale d’aménagement des bas
-fonds afin d’accroître la production ; Institu-
tionnalisation de la journée nationale du riz 
du Bénin ; Régulation des importations de 
riz et hausse des taxes à l’importation ; 
Investissement d’une partie des taxes à 
l’importation dans la filière riz et le soutien 
aux organisations de producteurs de riz ; 
Instauration d’un quota de riz local aux 
importateurs ; Instauration de la consomma-
tion du riz produit au Bénin dans les grands 
centres publics/étatiques de consomma-
tion ; Implication/association du CCR-B 
dans la gestion des deux grandes rizeries.  

 
Après cette présentation, les conseillers techni-
ques à l’agriculture ont posé quelques préoccu-
pations. Ces préoccupations ont rapport d’une 
part à la demande d’audience et d’autre part 
aux activités menées par le CCR-B. les plus 
importantes sont : 

 La délicatesse et la complexité de la ques-
tion des taxes liées aux importations: ce 
n’est pas une question facile à résoudre et 
cela implique plusieurs préalables  

 La nécessité que le CCR-B fasse part de 
ses réflexions aux conseillers techniques 
sur les différents problèmes qui ont été 
soulevés dans sa demande 

 La question de la remise du trophée : com-
ment cela va se passer et comment le CCR-

B compte s’y prendre ?  
 L’institutionnalisation de la journée nationale 

du riz produit au Bénin : quelle implication 
du MAEP et des contacts sont-ils déjà pros 
dans ce sens ? Il serait aussi intéressant 
d’impliquer le Ministère du Commerce.  

 L’implication du CCR-B dans la gestion des 
rizeries : le problème est-il posé au niveau 
du MAEP et à d’autres niveaux plus opéra-
tionnels comme la SONAPRA ? Qu’est ce 
que le CCR-B veut réellement à ce niveau?  

 Nécessité de faire parvenir aux conseillers, 
les copies des études commanditées par le 
CCR-B ou ses partenaires sur la filière riz 
au Bénin.  

 
Suite à ces différentes préoccupations, la délé-
gation du CCR-B a apporté des réponses aux 
différentes questions qui ont été posées. Il s’en 
est suivi une discussion entre les deux parties.  
 
Enfin, les questions opérationnelles concernant 
la rencontre proprement dite avec le Président 
de la République ont été abordées. A cet effet, 
il a été demandé au CCR-B de produire un 
mémo présentant selon lui, les problèmes ainsi 
que ses apports de solutions face aux différen-
tes problématiques de la filière riz. Ce mémo 
devrait ensuite être envoyé aux Conseillers 
suivi des rapports des études commanditées 
ou effectuées par le CCR-B et ses partenaires.  
 
La délégation du CCR-B en a profité pour re-
mettre un certain nombre de documents aux 
conseillers techniques dont: 

 Le prospectus du CCR-B 
 Les documents sur le système de gestion 

de l’information de la filière riz du Bénin 
 Le prospectus sur la première édition de la 

journée nationale du riz du Bénin 
 Les différents numéros du bulletin d’infor-

mation Echos Rizicoles 
 Un document world sur une présentation 

actualisée du CCR-B.  



Le CCR-B en actions  
  

Restitution de l’étude sur les op-
tions adaptées d’aménagement 
de bas-fonds dans le Sud Bénin 

Le Vendredi 03 Février 2012 a eu lieu au 
siège du CCR-B à Bohicon, la présentation par 
la Cellule Bas-Fonds des résultats de l’étude 
sur les options adaptées d’aménagement de 
bas-fonds dans le Sud Bénin. Cette restitution 
fait suite au dépôt de la version provisoire du 
rapport de l’étude en Juin 2011 par ladite cellu-
le.  
 
Dans un premier temps, la Cellule Bas-Fonds a 
présenté les principaux résultats de l’étude. 
Cette présentation a été suivie d’un certain 
nombre de questionnement de la part des res-

ponsables et techniciens du CCR-B ainsi que 
des représentants des partenaires présents. 
Dans le cadre de ces questionnements, les 
résultats de l’analyse effectuée par la commis-
sion production du CCR-B ont été versés à la 
cellule bas-fonds de même que ceux du secré-
taire permanent.  
 
Les points saillants issus des questionnements 
et préoccupations des participants se présen-
tent comme suit: 

 Pourquoi avoir tant insisté sur les options 
d’aménagements pour le maraîchage alors 
que le commanditaire est le CCR-B qui ne 
s’occupe que de la filière riz?  
 Pourquoi les coûts d’aménagement proposés 
ne vont pas dans les détails et que rien ne 
permet de savoir comment ils ont été obte-
nus?  
 Les grandes options d’aménagement exis-

tantes ne sont pas présentées de façon 
détaillée avec les avantages et les inconvé-
nients.  

 
La Cellule Bas-Fonds a apporté des réponses 
aux préoccupations soulevées par les partici-
pants. Elle a ensuite promis mettre les bouchés 
double pour d’une part améliorer la qualité du 
travail et d’autre part, déposer un rapport final 
répondant aux attentes du commanditaire dans 
les meilleurs délais. 
 
Par ailleurs, il a été notifié à la Cellule Bas-
Fonds que ce document doit servir de docu-
ment de plaidoyer pour le CCR-B et de ce fait, 
la Cellule Bas-Fonds doit y mettre le plus grand 
sérieux possible afin de produire un documents 
qui permette au CCR-B de disposer des argu-
ments nécessaires pour défendre ses choix en 
matière d’aménagement des bas-fonds auprès 
des partenaires et des structures de l’Etat.  
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Animation de la vie associative 
dans le Mono-Couffo: vers la re-
lance des activités de production 
au CRR-MC 

Après la tenue de son assemblée générale 
élective le 29 Décembre 2011, suite à une 
longue période de crise, le Conseil d’Adminis-
tration du Conseil Régional des Riziculteurs du 
Mono-Couffo s’est engagé dans une suite d’ac-
tions qui se sont inscrites dans le cadre (i) du 
transfert de portefeuille entre les équipes en-
trant et sortant d’administrateurs, (ii) de la prise 
de contact avec les différents Partenaires Tech-
niques et Financiers intervenant dans la filière 
riz dans la région du Mono Couffo et (iii) la 
relance des activités de production et de pro-
motion à la filière rizicole dans la région.  

Ainsi, après les séances de travail de passation 
de services, les nouveaux élus ont tenu une 
session du Conseil d’Administration pour faire 
l’état des lieux de l’organisation et définir les 
priorités. Suite à cette séance, il a été retenu 
que le nouveau Bureau Exécutif rencontre les 
partenaires de la région. Des rencontres de 
prise de contact avec les partenaires techni-
ques et financiers ont donc été tenues, que ce 
soit à Lokossa ou à Bohicon. Dans ce cadre, 
les structures suivantes ont été visitées : FAFA-
MC, Projet d’Appui au CCR-B, PAFIRIZ, CCR-
B, FUPRO-Bénin, AFDI et PROTOS. Ces pri-
ses de contacts et les réunions qui ont suivi ont 
permis de relancer le processus de finalisation 
du plan stratégique de développement du CRR, 
le soutien à la dynamique d’appui-conseil et de 
suivi des performances de la filière riz et la 
poursuite de la démarche qualité en cours par 
rapport à la transformation du paddy en riz 
blanc.  

Au niveau de sa contribution à la consolidation 
de la dynamique associative dans la région, le 
CRR-MC a travaillé à la résolution de la crise 
organisationnelle dans la commune de Grand 
Popo. Les différents efforts de soutien aux 
initiatives de pacification ont abouti à la tenue le 
13 Mars 2012 de l’assemblée générale consti-
tutive de l’Union Communale des Riziculteurs 
de Grand-Popo. Il reste à espérer que cette 
refondation de la vie associative à Grand-Popo 
motive davantage de concertation et une dé-
marche de co-construction entre les riziculteurs 
de la commune.   
Par ailleurs des dispositions sont en train d’être 
prises afin que les différents groupes de pro-
ducteurs qui se sont affrontés durant la crise 
ramènent la balle à terre et que tout le monde 
œuvre pour le développement de la riziculture. 
Le plus important c’est le bien-être des rizi-
culteurs et la satisfaction de la demande locale 
en riz.  

Assemblée Générale du CCR-B : 
vers la définition de nouvelles 
stratégies organisationnelle et 
d’intervention ?  

Bien qu’étant une organisation profession-
nelle agricole, très jeune car créée seulement 
en 2006, le CCR-B se trouve actuellement à 
une période importante si non capitale de son 
existence. En effet, l’organisation tient en Mai 
prochain sa troisième assemblée générale 
élective. Cette assemblée générale est très 
importante à plusieurs points de vue. D’abord, 
elle pourrait marquer le passage de témoin des 
administrateurs actuels à d’autres administra-
teurs. Ensuite, et c’est le plus important, cette 
assemblée devra être en mesure de définir les 

orientations stratégiques capables de conforter 
l’organisation dans sa vision et de lui donner 
les moyens de mieux faire pour réussir sa mis-
sion qui est de : « contribuer à améliorer les 
conditions socio économiques des produc-
trices et producteurs de riz du Bénin et leur 
insertion dans le processus de développe-
ment par la représentation, la défense des 
intérêts et la professionnalisation. »  
 

Pour réussir un tel pari, les administrateurs 
actuels ont la lourde responsabilité d’une pré-
paration minutieuse et rigoureuse de ladite 
assemblée générale. En effet, loin d’être une 
simple formalité, cette assemblée générale 
représente un temps très important. Ce sera 
l’occasion et certainement la seule ou la plus 
importante pour les délégués d’engager l’orga-
nisation sur les voies idoines, celles qui lui 
permettront de travailler et d’être un acteur 
incontournable de la filière riz au Bénin et de 

fournir des services efficaces et de manière 
efficiente aux riziculteurs.  
 

De part ses statuts, le CCR-B est une organisa-
tion qui joue un rôle de syndicalisme. Toute fois 
avec les évolutions actuellement observées 
dans le monde des organisations profession-
nelles agricoles, le CCR-B se doit surtout de 
développer des stratégies qui devraient susciter 
un engagement des producteurs à la base. 
Pour y arriver, le CCR-B se doit, en plus de son 
rôle syndical, de fournir des services concrets 
aux riziculteurs, seul gage de leur engagement 
au sein du réseau. Ainsi, les nouvelles orienta-
tions, ne doivent pas perdre de vue ce point et 
ce sera certainement l’un des axes de travail 
fort pour la nouvelle équipe dirigeante.  
 

Vivement, que cette assemblée générale pré-
vue en Mai conduise le CCR-B sur le chemin 
du développement  



Zoom sur les activités de PAFIRIZ 
de Janvier à Mars 2012 

Nous faisons ici, un 
zoom sur la mise en œuvre 
du projet d’appui à la filière 
riz du Bénin (PAFIRIZ), sui-
vant ses trois volets.  

 
 Volet 1 :  Appui aux aménagements rizicoles 
 

 La poursuite du montage des dossiers d’amé-
nagement et leur restitution aux promoteurs 
en vue d’une bonne appropriation du contenu 
de chaque dossier par le promoteur concer-
né ; 
 L’élaboration et la signature des accords 
d’aménagement, réunissant promoteur, mai-
rie, propriétaires terriens, CCR-B et PAFIRIZ 
en vue du respect des engagements pour 
une bonne mise en œuvre des travaux d’a-
ménagement et une mise en exploitation 
effective des sites après leur aménagement ; 
 L’élaboration des Cahiers Spéciaux des 
Charges (CSC), la demande de prix et l’ana-
lyse des offres pour les travaux d’aménage-
ment des sites sélectionnés ; 
 La remise des sites aux entreprises pour le 
démarrage effectif des travaux d’aménage-
ment : Kouarfa (Atacora), Kpassabéga 
(Donga), Kataban (Donga), Djigbé Awassou 
(Atlantique), Gativé (Mono), Kinkindji (Mono), 
Djigbé-Laké (Ouémé), Hêtin-Sota (Ouémé), 
Koutago (Collines) et Mondji (Collines) pour 
une superficie totale à aménager de 235 Ha. 

 
Volet 2 : Transformation et Commercialisa-
tion 
 

 Montage de dossiers d’investissement : Les 
bénéficiaires sont trois femmes-promotrices 
spécialisées dans l’étuvage du riz (Collines et 
Plateau) ainsi qu’un promoteur spécialisé 
dans la distribution du riz made in Bénin 
(Cotonou) ; 
 Sélection de promoteurs : Au total 5 promo-
teurs dont 3 femmes ont été sélectionnés lors 
de la 4ème et dernière session du Comité de 
Pré-sélection et de sélection tenue le 07 
février 2012. Les projets concernés sont 
relatifs au développement de micro-
entreprises d’étuvage du riz et la distribution 
du riz made in Bénin dans les centres ur-
bains. 
 Mobilisation de la contribution financière par 
les promoteurs (trices) : 90 % des contrepar-
ties financières attendues sont mobilisées ; 
 Réalisation des travaux et réception d’équipe-

ments : Les travaux 
de réalisation de la 
rizerie de Grand-
Popo d’une capacité 
d’environ 500 T/an 

sont lancés, synonyme d’un débouché poten-
tiel d’écoulement du paddy pour les rizi-
culteurs de la région. Aussi, certains équipe-
ments ont été réceptionnés. 
 Accompagnement au processus d’améliora-
tion de la qualité du riz béninois : Conformé-
ment à l’accord d’exécution signé avec ABe-
NOR, le projet de norme national sur le riz est 
à la phase d’enquête publique. Le regard des 
acteurs de la filière sur son contenu lors de 
l’atelier de restitution témoigne de son impor-
tance en tant qu’instrument de référence 
dans l’amélioration de la compétitivité du riz 
béninois. 

 
Volet 3 : Appui Institu-
tionnel au CCR-B 
 

 Extension et relance 
des activités de suivi-appui
-conseil réalisées par les 
ONG auprès des promo-

teurs identifiés : Ce trimestre a vu le démarra-
ge des activités d’intermédiation sociale par 
les ONG. En effet, les premières ONG ont vu 
leur contrat venir à terme en Septembre 
2011. Il était donc indispensable, en respect 
des procédures de la CTB, de reprendre tout 
le processus et de relancer un nouvel appel 
d’offre pour le recrutement d’ONG pour une 
nouvelle période de prestation. Ainsi, les 
procédures ont conduit au recrutement de 
trois nouvelles ONG : Association pour l’Agri-
culture et le Développement Durable (A2D) 
pour l’Ouémé-Plateau, Association des Per-
sonnes Rénovatrices des Technologies Tradi-
tionnelles (APRETECTRA) pour l’Atlantique-
Littoral et Groupe d’Actions pour un Dévelop-
pement Durable (GADD) pour le Mono-
Couffo. Signalons qu’une ONG intervient pour 
la première fois dans le Mono-Couffo pour le 
compte de PAFIRIZ sur les activités d’inter-
médiation sociale. Au travers de leur cahier 
des charges, une attention particulière est 
apportée aux activités de sensibilisation / 
formation en lien direct avec l’exploitation 
optimale des investissements qui seront mis 
à la disposition des promoteurs sélectionnés. 
 Evaluation des accords d’exécution entre 
PAFIRIZ et les URR URIZOP et APRAL : 
Cette évaluation a permis de se rendre comp-
te des acquis des deux unions régionales 
concernées quant à l’appui apporté par les 
ONG d’intermédiation ainsi que de mener des 
réflexions pour poursuivre le mécanisme 
d’appui. On retient fondamentalement que le 
dispositif est très apprécié des URR en ce 
sens qu’il renforce les capacités techniques 
de leur personnel ainsi que des points focaux 
en même temps qu’il leur donne de la légiti-
mité et de la visibilité sur le terrain auprès des 
membres. Il est également retenu la notion de 
dégressivité dans la poursuite de l’appui 
apporté par PAFIRIZ aux URR concernées 
pour la mise en œuvre des actions attendues 

au travers des accords d’exécution. 
 Relance du processus relatif au Plan stratégi-
que du CRR-MC : En vue de doter le Conseil 
Régional des Riziculteurs du Mono-Couffo 
d’une « boussole » et surtout d’éviter aux 
nouveaux administrateurs de naviguer dans 
tous les sens, il a été entrepris sur demande 
des administrateurs du CCR-B de reprendre 
le processus d’élaboration du plan stratégi-
que de ladite organisation. Une première 
séance de travail organisée du 15 au 16 Mars 
2012 a permis de reprendre les TDR, redi-
mensionner le budget, revoir la feuille de 
route et d’actualiser la liste des participants 
aux travaux de groupe. L’équipe s’est fixée fin 
avril pour sortir un plan stratégique assorti 
d’un plan opérationnel. 
 Séance de travail sur les recommandations 
de l’audit organisationnel du CCR-B : Cette 
séance de travail a permis de décortiquer les 
recommandations faites par le consultant et 
de voir dans quelle mesure les opérationnali-
ser. L’accent a surtout été mis sur les recom-
mandations concernant la consolidation du 
Secrétariat Permanent par le recrutement de 
personnel complémentaire et la dynamisation 
du fonctionnement des organes de décision 
notamment le conseil d’administration. Sur le 
plan des instances statutaires, il y a lieu de 
faire la relecture des textes fondamentaux, 
procéder à l’harmonisation des statuts dans 
le réseau tout en étant conforme aux disposi-
tions de l’OHADA. 
 Réflexion sur l’outil « base de données » 
dans le souci d’actualiser les données du 
recensement : Suite au recensement réalisé 
par le CCR-B en 2010, il est souhaité que les 
données soient actualisées. Pour y parvenir, 
des outils sont mis au point et doivent per-
mettre au CCR-B et à ses Unions Régionales 
de disposer à terme données à jour que les 
superficies emblavées, la production disponi-
ble, voire les prévisions des membres en 
terme de besoins en intrants. 
 Finalisation de l’évaluation des commissions 
thématiques du CCR-B : il ressort de cette 
évaluation que : (i) les membres des commis-
sions devront être revus afin que les moins 
efficaces soient substitués par d’autres ; (ii) 
que les sujets à débattre en commission 
soient réfléchis au sein des Unions Régiona-
les et que des positions paysannes régiona-
les soient remontées vers les commissions 
thématiques via les représentants ; (iii) il est 
souhaité que des personnes ressources 
soient sollicitées de temps à autres sur des 
questions dépassant parfois les seules com-
pétences des producteurs ; (iv) que systéma-
tiquement le feed back des décisions du CA 
se fassent dans les différentes régions. 
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Nous y étions  
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Projet d’amélioration de la filière 
rizicole dans la Vallée de l’Oué-
mé : un projet précurseur de 
nouvelles dynamiques régiona-
les dans la filière riz au niveau 
des départements de l’Ouémé et 
du Plateau 

Mis en œuvre par les ONG italiennes 
CISV et RC et le Conseil de Concertation des 
Riziculteurs du Bénin (CCR-B), le projet d’a-
mélioration de la filière rizicole dans la Vallée 
de l’Ouémé est intervenu dans les départe-
ments de l’Ouémé et du Plateau. D’une durée 
totale de vingt deux mois, le projet a été exé-
cuté de Janvier 2010 à Octobre 2011 et a été 
basé dans la commune d’Adjohoun.  
Le projet est intervenu sur trois volets impor-
tants : la production, la transformation et la 
structuration des organisations de producteurs 
de riz de la région.  
 
Dans le domaine de la production, le projet a 
permis l’aménagement et la mise en valeur de 
271 ha de bas-fonds, contribuant ainsi à amé-
liorer de façon significative les superficies 
emblavées par les riziculteurs. Pour appuyer 
la production, des motopompes permettant un 
apport d’eau durant les périodes de stress 
hydrique ont été mises en place. Au total 65 
motopompes ont été fournies par le projet aux 
producteurs. En plus des motopompes, le 
projet a également mis en place du petit maté-
riel agricole facilitant les travaux manuels aux 
riziculteurs. Les activités post-récoltes ont 
aussi été appuyées avec la mise en place de 
209 bâches de séchage. Pour couronner les 
appuis à la production, les riziculteurs ont 
bénéficié d’une formation sur les itinéraires 
techniques de production du riz.  
 
Dans le domaine de la transformation du riz, le 
projet a contribué à l’installation de la Coopé-
rative d’Amélioration de la Filière Riz dans 
l’Ouémé et le Plateau (CAFROP) qui est au-
jourd’hui une entreprise de transformation 
dans la région. La CAFROP, c’est trois centres 
de transformation et de commercialisation de 
riz avec des unités de transformation dotées 
de décortiqueuses et de tout le nécessaire 
pour l’obtention d’un riz usiné de bonne quali-

té. La CAFROP produit et met aujourd’hui sur le 
marché béninois un riz de qualité sous la mar-
que « RIVALOP ».  
Elle s’est spécialisée à la fois dans la production 
du riz blanc et du riz étuvé.  
 
Concernant l’appui à la structuration des organi-
sations de producteurs de riz de la région, le 
projet a permis la restructuration des OP riz des 
niveaux villages, commune et région. Ainsi, 
grâce à ce projet et en collaboration avec le 
CeRPA Ouémé-Plateau, les documents statutai-
res sont élaborés et diffusés et les assemblées 
générales constitutives ont été organisées dans 
tous les villages comportant des riziculteurs en 
nombre suffisant pour former des groupements 
de riziculteurs à statut coopératif. Les groupe-
ments ont ensuite permis la création des unions 
communales rizicoles dans cinq communes de 
la région : Adjohoun, Dangbo, Bonou, Aguégués 
et Adja-Ouèrè. Après la mise en place des 
unions communales rizicoles, il y a eu la créa-
tion officielle de la coopérative régionale des 
riziculteurs : l’URIZOP (Union Régionale des 
Riziculteurs de l’Ouémé et du Plateau). Le pro-
jet a ainsi permis la refonte totale des organisa-
tions de riziculteurs dans la région et la création 
de nouvelles organisations toutes formalisées 
faisant aujourd’hui de la région de l’Ouémé-
Plateau, l’une des régions assez bien structurée 
dans le réseau du CCR-B. Les responsables 
des nouvelles structures mises en place on en 
outre bénéficié de formations managériales et 
en plaidoyer afin de mieux gérer leurs organisa-
tions et de mieux défendre les intérêts de leurs 
membres.  

Le projet a également permis la réalisation d’un 
certain nombre d’ateliers de réflexion dont un 
important sur les mécanismes de commerciali-
sation des produits agricoles et le système 

d’information sur les marchés, organisé en Sep-
tembre 2011 à Adjohoun.  
 
Ledit atelier qui a été très participatif a permis de 
partager avec les participants différentes expé-
riences de commercialisation de produits agrico-
les au Bénin et dans la sous région.  

De part les activités réalisées en vingt deux mois 
par ce projet et les résultats obtenus, on constate 
un engouement de plus en plus poussé pour la 
riziculture dans la région. Les terres de la vallée 
de l’Ouémé récemment très peu exploitées sont 
de plus en plus utilisées pour la riziculture. La 
qualité du riz transformé issu des unités mises en 
place combinée aux dispositifs contractuels ac-
tuellement en cours dans la région pour faciliter 
l’approvisionnement en paddy sont les gages 
d’une production meilleure et des impacts 
concrets laissés par le projet.   
 
Contrairement aux informations véhiculées faisant 
état d’une grande production de paddy dans la 
région de l’Ouémé –Plateau le recensement des 
riziculteurs effectué en 2010 a révélé que cette 
région produit mois et qu’on y retrouve mois de 
riziculteurs. Toutefois, l’intervention du projet 
d’amélioration de la filière rizicole dans la Vallée 
de l’Ouémé a donné a donné un souffle nouveau 
aux riziculteurs dont le nombre et les surfaces 
emblavées ne cessent de croître depuis. Autre-
ment dit, ce projet a été un catalyseur dans la 
production rizicole dans la région et fait aujourd-
’hui une fierté pour les riziculteurs des deux dé-
partements.  
 
En dépit de toutes les actions menées, la création 
toute particulière de la CAFROP qui s’investit 
dans la transformation est le résultat que les 
acquis peuvent s’inscrire dans la durabilité et que 
ce projet n’aurait pas été tout simplement un 
projet de trop mais un projet qui a initié des cho-
ses qui ont permis de développer véritablement la 
filière riz dans la région. En effet, l’identité de 
cette région du pays est aujourd’hui révélée à 
travers sa marque de riz RIVALOP qui s’implante 
de plus en plus comme l’une des marques impor-
tantes du Bénin, de part sa qualité et son respect 
des normes de qualité.  
 
RIVALOP est aujourd’hui une marque locale, 
fierté de la région de l’Ouémé et du Plateau et 
c’est aussi le symbole que les organisations de 
producteurs de riz sont capables de mettre en 
œuvre des initiatives innovantes et prometteuses.  

Le CCR-B en actions  

Formation en plaidoyer à Dangbo 

Vue partielle des participants à l’atelier sur 
les mécanismes de commercialisation 

Illustration du mécanisme de commercialisa-
tion de soja par l’UCPA Zogbodomey  


